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RESUME.» L'étude des contenus stomacaux de 422 spécimens d'Ophîdion barba lu m (capturés 
avec une périodicité mensuelle pendant toute une année), nous a permis de connaître son régi¬ 
me alimentaire ainsi que les variations saisonnières et les modifications qu i] subit en fonction 
de la taille des individus. 

Les résultats obtenus montrent que les Crustacés représentent l’aliment de base (Ni : 97,73; 
Fi : 97,40 : Pi : 89,38 et Q : 8 735,10), Ces indices si élevés sont dus, surtout, au Mysidaeé, 
Lophogaster typîcus et aux Décapodes Natantia. Processa canalkuiata et Alphem gkber A 
mesure que la taille des spécimens augmente, le Fi des Natantia croit et, inversement, celui des 
Mysidaeés diminue (et cela se produit à chaque saison). 

SUMMARY.— The stomach contents of 422 specimens of Ophidion barba tum (collected with 
monthly intervals during a year) hâve been analysed. Tliis study gives information on their diet, 
as weli as on the variations in diet which occur accordîng to fish size and season. 

The results obtained show that Crustaceans are their basie food (Ni 97,73 ;Fi : 97,40 ; 
Pi : 89,38 and Q : 8 735,10), The dominant food items among them are Decapoda Natantia, 
with Processa cawUcukw and Alpheus gkber and Mysidacea, with Lophogaster typicus . When 
the size of the specimens încreases, the Fî of Natantia is increasmg, while the Fi of Mysidacea 
deereases (and this occurs each season). 


INTRODUCTION 

O. barbatum est un Téléostéen psammobïonte qu’on trouve dans l’Atlantique 
oriental (entre le sud de l’Angleterre et le Sénégal) et dans la Méditerranée (où û 
est capturé entre quelques mètres et 200 m). Il atteindrait, exceptionnellement, 
30 cm de longueur totale. La reproduction a lieu de juillet à octobre. Son alimenta¬ 
tion est tout à fait inconnue et, avec ce travail, nous nous proposons de combler 
cette lacune dans sa biologie. Nous avons réalisé, dans ce but, une étude du régime 
alimentaire et des modifications qu’il subit en fonction de la taille des individus et 
des variations saisonnières. 


(1) Dpto. de Zoologia. Universidad Autonoma. BeHa terra, Bareelona. 

Cybium, Je série, 1980(10) : 81-89 


MATERIEL ET METHODES 


L/étude a été faite sur 422 spécimens capturés au chalut, entre -35 et —120 m, 
à Blancs (Mer Catalane) pendant un & avec une périodicité mensuelle. Pendant 
l’été nous n'avons pas pu obtenir de ma iiel parce que le chalutage ne commençait 
qu'après le lever du jour et ce poisson, nocturne, était déjà enfoui. 

Les spécimens étudiés avaient une longueur totale comprise entre 96 et 253 mm, 
leur moyenne étant de 174,63 mm. Sur la fig. 1, on peut observer la distribution 
saisonnière des fréquences des tailles. A l’instant de leur capture, le matériel était 
fixé dans du formol à 10 % ; au laboratoire on a mesuré les poissons capturés, 
déterminé leur sexe et procédé à l’extraction de leurs estomacs qui étaient conservés, 
individuellement, dans de l’alcool à 70° pour les analyser postérieurement. Les 
contenus stomacaux, une fois l’estomac disséqué, ont été pesés et déterminés jus* 
qu’au niveau taxinomique le plus bas possible. Les Polychètes, les Amphipodes et 
les Isopodes, groupes dificiles pour nous» n’ont pas été séparés en espèces parce que 
leur importance est très réduite dans le “coefficient alimentaire" d’O. barbatum . 

Pour l’étude quantitative de l'alimentation des poissons on utilise un certain 
nombre d’indices et nous donnons, ci-dessous, les définitions de ceux que nous 
avons choisis : 

— “Coefficient de réplétion” (C.R.) : pourcentage d’estomacs pleins par rap¬ 
port au nombre total des estomacs examinés. 

— “Nombre moyen de proies par estomac” (Nm) : rapport entre le nombre 
total de proies et te nombre d’estomacs pleins, 

“Indice numérique" (Ni) : rapport, exprimé en pourcentage, entre le nom¬ 
bre dIndividus d’une proie déterminée et le nombre total des individus de diverses 
proies. 

— “indice de fréquence” (Fi ) : rapport entre le nombre de poissons dont 
l’estomac contient une proie (espèces ou groupe) déterminée et le nombre d'esto¬ 
macs pleins. 

“Pourcentage en poids” (Pi) ; rapport entre le poids total des individus 
d’une proie déterminée et le poids total de toutes les proies. 

— “Coefficient alimentaire” (Q) = Ni x Pi. 

La somme des indices de fréquence de toutes les proies absorbées par un 
poisson est» généralement, supérieure à 100 parce que, très fréquemment, on 
trouve plus d'une espèce dans les contenus des estomacs pleins. 

Les différents groupes de proies composant le régime alimentaire d’un poisson 
ont été classes en trois categories d'après leur coefficient alimentaire (Hureau, 
1970) : pour les “proies préférentielles”, Q sera supérieur à 200 et peut atteindre 
plusieurs milliers ; pour les “proies secondaires”, Q sera compris entre 20 et 200 
et pour les “proids accidentelles”, Q est inférieur à 20» et généralement compris 
entre 0 et 1. 
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RESULTATS 


Généralités 


Sur les 422 estomacs analysés, 347 contenaient de la nourriture 1900 proies 
pesant au total 33,25 g ; 25 espèces ont pu être déterminées. 
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Qualitativement le régime alimentaire d’O. barbatum est composé de Poly- 
chètes, Mollusques (I espèce déterminée), 3 espèces de Mysidacés (dont la domi¬ 
nante est Lophogaster typicus) ; Amphipodes, Isopodes, 10 espèces de Décapodes 
Nantantia, dont les représentants du genre Processa (P. parva, P. canaliculata et 
P. elêgantula) et Aîpheus gtaber sont 1 olus fréquentes ; 5 espèces de Décapodes 
Reptantia ftoutes en nombre réduit a ception, peut-être, d* Goneplax rhom¬ 
boïdes) et 6 espèces de Téléostéens aveL Callkmymus risso comme espèce domi¬ 
nante. 

L'importance quantitative, saisonnière et annuelle, des diverses proies dans 
l'alimentation d'O. barbatum figure au tableau 1 (élaboré avec 4 indices ; Ni, Fi, 
Pi et Q). 


l 'aria tio ns sa ïson t rie res de l ai in i e n t a tio n 

Nous pouvons observer, graphiquement, les modifications que subit saison- 
nièrement le régime alimentaire d’O. barbatum (fig. 2). Au printemps les groupes 
les plus importants, compte tenu des trois indices (Ni, Fi et Pi), sont les Natantia 
(A. glaber et P. parva principalement), les Àmphipodes (dont le Pi est pourtant 
très bas) et les Reptantia (avec un nombre élevé de larves m égal opes). En automne 
pratiquement le seul groupe remarquable est celui des Natantîa (avec P * elêgantula 
comme espèce principale) : les Reptantia ont un Fi relativement élevé dû, surtout, 
à G, rhomboïdes. Dans l'alimentation hivernale ce sont les Mysidacés qui consti¬ 
tuent le groupe dominant, avec L. typicus et Anchialma agilis : les Natantia, avec 
un Ni assez bas, présentant pourtant un Pi important en raison de l'abondance de 
P. canaliculata. Annuellement nous pouvons noter que, quel que soit Tindice 
considéré, les groupes de base dans l'alimentation d'O. barbatum sont les Natantia 
et les Mysidacés. 


l 'anation de l'alimentation en fonction de la taille. 

Pratiquement les exemplaires étudiés avaient une longueur totale comprise 
entre 10 et 25 cm. Nous avons établi trois classes de tailles (10-15 ; 15-20 et 20- 
25 cm) et, en utilisant l'indice de fréquence (Fi), on a pu observer les modifications 
que subissent les proies principales dans PaJimentation d'O. barbatum, en fonction 
de la saison et de la taille des individus. Les résultats (Tableau 11) montrent très 
clairement que plus la taille des individus est grande, plus le Fi des Mysidacés est 
réduit, tandis que celui des Natantia augmente nettement (et cela se produit à 
chaque saison). 

Le Fi des Amphipodes et des Reptantia ne subît pas de modifications nettes en 
ce qui concerne la taille. Ces deux groupes sont, à notre avis, un aliment secondaire 
consommé par tous les spécimens. L'aliment de base est constitué soit par les My¬ 
sidacés, soit par les Natantia. 


Indiggfi || I, mgifaïqut* || l.ifc r^V^-rcv (pj ; |j P* en foldw ÉPO II tSopf f iciimt .1 J rt' £0) 
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Tableau I,— Importance quantitative» saisonnière et annuelle, de toutes les proies. P : printemps ; A automne : H : hiver. 
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1*Rjiyebét*v 
2~MqH (jaques 
S-Mysidsces 
4-Amph>p«ie^ 


5- Uopodcs. 

6- D N at^ntia 

7- 0 Reptanti* 
a-Tçleoitee^s 



Fjg. 2- Coin position saisonnière et annuelle, du régime alimentaire d’O, barbatum. 


Tableau îï : Variation de l’indice de fréquence (I î) en fonction de la taille. 



PRINTEMPS 

AUTOMNE 

1 

■fIVER 



10-15 

15-20 

20-25 

10*15 

15*20 

20-25 

10-15 

15-20 

20-25 

Myiid*Cci 

36,36 

20, B 3 


16,66 

7,93 

i 

90,14 

57,14 

4,34 

Amphïpodes 

27,27 

50,00 

_ 

23,33 

15,87 

6,55 

16,90 

17,46 

— 

D,N Pt«ntifl 

54,54 

66,66 

_ 

80,00 

85,7T 

90,16 

19,71 

46,03 

85,65 

D.Reptantia 

18, IB 

29,16 

— 

33,33 

36,50 

24,59 

12,67 

12,69 

17,39 
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Tableau III : Coefficient de replétion (C.R + ) et nombre moyen de proies par estomac fNm). 
P : printemps : A ; automne ; H : hiver. 



C.R. 

Nm 

P 

81,39 

4,30 

A 

78,28 

4,67 

H 

86,74 

6, 57 

Annuel 

82,22 

S, 50 


CONCLUSIONS 

- Le “Coefficient de replétion” (C.R.) est très élevé en toute saison, L’explica- 
tion de ce fait peut être trouvée dans les habitudes de ce poisson et dans le moment 
de sa capture. Comme nous le savons, O. barbatum sort de son abri à la tombée du 
jour, pour se nourrir, tandis que dans la journée il vit enfoui dans le sable ou dans la 
vase. Les captures furent réalisées au lever du jour ; il était donc plus probable que 
les poissons aient l'estomac plein au moment de la capture (Tabl. III), 

— Le “Nombre moyen de proies par estomac” fNm) est plus élevé en hiver. 
Comme nous Favons déjà dit, pendant cette saison, ce sont les Mysidacés qui 
constituent la plupart des proies tandis que, pendant les autres saisons, ce rôle est 
joué par les Natantia dont le poids moyen est 2 f 52 fois supérieur à celui des Mysi¬ 
dacés fTabl III). 

- On observe, à chaque saison, que le Fi des Natantia augmente avec la taille 
des poissons ; le Fi des Mysidacés se comporte exactement à l'inverse, 

— Parmi les groupes qui composent Falimentation rîTj. barbatum , les Crustacés 
sont, indiscutablement, la proie principale avec des indices annuels qui frisent 
(Fi et Pi) ou dépassent (Ni) 90 % . Les Crustacés correspondent à la définition 
donnée par Nikolsky fl963J pour l'aliment de base . “celui qui est consommé 
fréquemment par l'animal et apporte ia plus grande partie de la biomase des 
contenus stomacaux”. L'importance de ce groupe est due, surtout, à L. typicu$ t 
à P. canaîicuïata et, aussi, à A. glaber. Tous les autres groupes fPolychètes. Mollus¬ 
ques et Téléostéens) ont une importance très réduite dans Falimentation d'O. 
barbatum : les Téléostéens représentent en poids 9 % par an, alors que les Poly- 
chètes et les Mollusques 1 % . 
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P 


A 




H 


Annuel 


□ proies préfèrent ttfles 
1- : J p tecûndaires 
B p •ccldentellei 


1- POlYCHETES 

2- MOLLUSQUES 

3- M VS (D AC ES 

4- AMPHkPOQËS 


5- lSOPODES 

6- 0* NATANT1A 

7- O.flEPTANTlA 

b-tÉleostéens 


Fig- 3.- Importantu relative des differente proies dans le régime alimentaire û'O. barbantm 
(les angles des secteurs sont proportionnels à Q). P; printemps ; A; automne ; H : hiver. 


— O barbatum serait, d’après la classification de Sorbe ( 1972), un prédateur 
euryp liage : son régime est cons titué par de nombreux groupes zoologiques parmi 
lesquels prédominent les Crustacés. Si Ton considère les types écologiques d'ali¬ 
mentation, définis par Geistdoerfer (1975), O. barbatum est un prédateur péla¬ 
gique, étant donné que le Ni des proies pélagiques (Mysidacés et Natantia) dépasse 
70 % (ces groupes constituent 85,88 % du Ny total annuel). D’après la division 
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établie par Hure au (1970) en proies préférentielles, secondaires et accidentelles, 
nous pouvons signaler que, annuellement, les Nalantia et les Mysidacés appar¬ 
tiennent au premier groupe, les Reptantia au second et tous les autres au troisième. 
Les Crustacés ont un “coefficient alimentaire" annuel très proche de 9000 (exacte¬ 
ment 8735) et cela est d'autant plus significatif si Ton considère, d'une part que 
le maximum théorique de Q est 10 000 et d'autre part que pour les Polychètes Q 
vaut 1, pour les Mollusques 0,1 et pour les Téléostéens 9,15, 

Remerciements 

J’exprime ici ma reconnaissance à M. Gelpi» patron du chalutier "Num" de Blancs, pour la 
récolte du matériel étudié» 


REFERENCES 

GE1STDOER1ER P., 1975,— Ecologie alimentaire des Macrouridae(Tcléostcens, Gadiformes), 
Alimentation, Morphologie et histologie de l'appareil digestif. Place des Macrouridae 
dans la chaîne alimentaire profonde. Thèse Doc. Etat., Univ. Paris VI, 31S p.. 39 flg. 

BUREAU J.C M 1970. Biologie comparée de quelques poissons antarctiques {Notothetiiidac}. 
BuU> Inst* otvauogr^ Monaco. 68 U 39 U : 244 p., 89 fig. 

NtKGLSKY G.V., 1963,- The Ecology of Ftshcs. Academie Press, London and New York, 
352 p. 

SORBE J.C, 1972, Ecologie et éthologie alimentaire de l’iduliyofaune chalutablc du plateau 
continental sud Gascogne. Thèse de 3ème cycle, Univ. Aix-Marseille. 125 p. 


